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OCÉANOGRAPHIE. - Sui. In distribution du pH erz mer de Corail. 
Note de M. HENRI ROTSCHI, transmise par M. Louis Fage. 

Le p H  est mesuré systématiquement au cours des croisières de 1'0rsom I I I  
en mer de Corail. On utilise un pH mètre (( Becklnan modèle G 1) ; la précision 
statistique des mesures, d'après Bruneau ( '), Barnes ( 2, et Strickland ("), 
est voisine de 0,02 unité pH. 

Les p H  mesurés au cours des deux croisières (( Choiseul )) e t  (( Dillon D, 
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exécutées en mai, la première en 1959 e t  la seconde en 1gG0 (f ig. I ) ,  sont 
très supérieurs à ceux qu'on rencontre à des latitudes similaires en Atlan- 
tique (Wattenberg) (.'), ainsi qu'à ceux de la zone équatoriale du Paci- 
fique ('). E n  effet, comme le montrent les résultats partiels de la figure 2, 

ils varient de 8,30 à 8,oo au cours de la première croisière, des valeurs 
inférieures à 8,oo ne se'rencontrant qu'aux profondeurs supérieures à goo in. 
Au cours de (( Dillon )), par contre ( f ig.  3 ) ,  les pH superficiels dépassent 8,30, 
tandis que les pH profonds n'atteignent pas 8,oo. 
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Mais il faut préciser qu’immédiatement sous la surface, le pH augmente 
et garde une valeuv maximale sur une épaisseur d’environ IOO m. 
Ce maximum coïncide avec un minimum de la concentration en gaz 
carbonique total et, de la pression partielle du gaz carbonique dissous non 
dissocié (fig. 4 où sont représentées les répartitions verticales de ces deux 
propriétés en deux stations quelconques), ainsi qu’avec une sursaturation 
en oxygène ( f ig .  2 et 3 ) ;  ces changements sont dus à l’activité photo- 
synthétique. 

En outre, on remarque une inversion caractéristique de la variation du pH 
avec la profondeur au cours de la croisière (( Dillon )) ( f ig .  3 ) ;  il y en a 
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Figure 3 

mènic deus à la station 10. Son.amplitude généralement égale 011 supé- 
rieure à o,o3 unit6 pH, atteint 0,25 unité pH à la derrxiènie inversion de 
cette station. Sauf A celle-ci oh le maximum intermédiaire de pH corres- 
pond à un maximum d’oxygène dissoiis e t  du pourcentage de satuiwtion 
et, à un minimum de phosphate, il n’y a aucune liaison eritre le relh-ement 
du pH et la distribution des autres propriétés étudikcs, température, sali- 
nité, oxygène et  phosphate ; seules sont modifiées les concentrations en gaz 
carbonique, en carbonate e t  en hicarhonate. Ce phknornène n’apparaît pas 
dans les résultats de la croisière (( Choiseul N. Sans liaison apparente avec 
la distribution de l’oxygène, il no peut ;tre attribué A une diminution du 
t a u s  d’oxydation soils la couche euphotiquo ; par contre, il pourrait &re 
causé par ilne aixgmentation A w n  niveau de la concentration en ninrikre 
organiqrre. 
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Figure 4 

Ea co~zcIusion, l’originalité de la mer de Corail déjà signalée dans une 
Note précédente (’) est confir-mée par les caractéristiques de la distribution 
du pH dont cePtaines n’ont pas encore été rencontrées ailleurs. 
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